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48  Reflexions, on CMaximes
point alors pardonner a qui
que cefoit; & l'on peut dire
que Pon fait autant de pertes,
quel’on chitie de perfonnes.
Sedition & murmure font
deux chofes bien differentes,
& on ne doit pas les confon-
dre. Ilnefaut nullements’¢-
mouvoir des plaintes & des
difcours un peu trop libres

aufquels le vulgaire fe laifle

facilement emporter, &n’en

faire pas d’eftat. Mais il faut

promptement remedier a tout
ce qui a feulement 'ombre &
Tapparence de fedition & de
revolte. -
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Royales ¢ Politignes. 4.9
& eftre plus exact & plus vigi-
lant{ur ce pomt,que lors qu 1E
ade puiflans ennemisen tefte.
1l ne faut pas qu’il apprehen=
de de foufirir le maly maisil
doit éviter foigneufementde
ne le pas faire ; parce que l'urne
{uit neceflairement de Pautres
1l faut faire une grande diffe=
rence d’'un Roy avecun Ty-
ran; Le Roy craint pour fes
fujets; parce qu’il les aimes
le Tyran craint{es{ujets, par-
ce qu’il n'a de Pamour qué
pour foy-méme. Le Roy s’em-
ployeavecune extreme bonté
pour {es fujets, afin qu’il ne
leur arrive rien de ficheéux
Le Tyran ne {fonge qu’a fes
propresinterefts, & qu’a em-
pécher qu’on ne luy fafleau-
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50  Reflexions, on Maximes
cun mal. L’authorité du Prin-
ce, & l'amourque les peuples
luy portent,font les deux cho-
{es qui contribiient davanta-
ge a la confervationde 'Eftat;
& ce qui maintient Pauthori-
té, ceft lacraintejointea l'e-
{time , ou fi vous voulez ; ’ad-
miration. La belle & excellen-
te manicre de gouverner fait
quel’on admirele Prince,{ans
parler des vertus qui brillent
en fa perfonne; fon pouvoir
le fait craindre, & f{a vertu le
fait aimer.
XXXIIT.

Celuy qu’ila plia Dieude

faire monter fur le throne,

doit {fe fervir des autres afin
de bien gouverner, mais non

pas

e —

e ——



	Seite 48
	Seite 49
	Seite 50

